Avant-propos. Juin-2007 



1 Travaux 

La nouvelle tranche de travaux de consolidation du choeur et remontage du cul de four est lan- 
cee : debut des travaux a l'automne 

L' association se charge de trouver de nouveaux mecenes pour financer le cul de four. Des 
contacts reguliers avec Parchitecte en chef Philippe Villeneuve ont lieu. Le montant des est de 113 
000 €, les dossiers de la region pour un montant de 16 950 € et du departement pour 28 250 € sont 
en cours. 

L'auto financement se monte a 50 398 €. 

2 Animations. Interventions 

La remise du prix Credit Agricole Charente-Perigord/Fondation du Pays de France a ete un mo- 
ment fort de Pannee 2006. 

L'ASEG exprime toute sa reconnaissance aux membres du Credit Agricole de Magnac-Lavalet- 
te, Villebois-Lavalette et Soyaux qui ont si bien soutenu le dossier jusqu'a Paris et remercie chaleu- 
reusement le Credit Agricole Charente-Perigord et la Fondation du Pays de France de sa genereuse 
donation 23 000 € ! qui permettent de poursuivre la restauration de Peglise de Rauzet et d'accueillir 
le public et les animations dans de meilleures conditions de securite. 

Un grand merci a Helene Carter et au Trio de la Grange pour leur animation musicale de cette 
soiree et au maire Raymond Borderon pour son soutien. 

(Rappel en 1997, la communaute europeenne a verse 33 889,42 € (222 300 F) pour un montant 
d'aides publiques de 225 319,66 € (1 478 000 F) 

L'ASEG remercie les benevoles de la commune qui ont organise et assure le succes de cette 
soiree et celui du repas a Combiers en fevrier 2007. 

Merci a Kate Douglas et Carole Hutchison pour leur travail d'animation de Rauzet 
L'ASEG a presente un dossier pour obtenir prix aupres du Credit Mutuel. M.F Dereix y oeuvre 
L'ASEG est inscrite a l'annuaire des Associations de la Charente, du Poitou Charente. 

28 Juin concert de harpe celtique a Rauzet a 20 h30 

29 juillet Rallye decouverte 

Le 23 aout, concert a Rauzet a 20 h groupe AMICI avec quarante chanteurs + orchestre au pro- 
gramme Gabriel Faure ; George Gershwin ; Cole Porter. 

5 Septembre : fete traditionnelle agricole (labour, debardage...) en cooperation avec le route des 
tonneaux et des canons 

Cette annee deux sites grandmontains sont a l'honneur : Etricor, dont la restauration se poursuit 
(voir Particle). 

Ravaud aura un premier coup de projecteur le 6 octobre a Aussac-Vadalle avec la sortie du 
dernier numero de la revue Jadis qui lui sera consacre. Une visite Couleur pays avec Via Patrimoine 
aura lieu au printemps 2008. 

3 Journees du Patrimoine. Assemblee generale 

L' association participera comme les annees passees aux Journees du Patrimoine les 1 5 et 16 
septembre 2007 

L'assemblee generale de l'Association de Sauvegarde de l'Eglise Grandmontaine de Rau- 
zet aura lieu le 22 septembre a partir de 14 h 30 a Rauzet. 
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Des nouvelles d'Etricor 



Michel Fougerat 



Le chantier du gros oeuvre et la refection 
de la toiture, sous la responsabilite de la mairie 
d'Etagnac, proprietaire de la chapelle sont 
termines. La porte sud, conduisant autrefois aux 
batiments conventuels, a ete materialisee par un 
mur en leger retrait. Les joints ont ete repris sur 
les facades sud et ouest. 



de la pierre de Pautel et confirme que celle-ci 
est taillee sur toutes ses faces. La croix qui se 
trouvait sur le massif au chevet exterieur de la 
chapelle, a ete ressoudee, et va pouvoir bientot 
retrouver son socle. 



Les quatre baies ont ete rouvertes a 
leur dimension d'origine. Les vitraux, pris 
en charge egalement par la municipality 
seront confies a Anne Pinto de Ruffec. 

Pendant ce temps les benevoles de 
l'association ont travaille sur le mobilier. En 
particulier, M. Abel Devautour a entierement 
restaure la niche en bois de la statue de saint 
Pardoux. Une souscription est en cours pour 
sa restauration de la statue en calcaire de la 
fin du XVe. Le Credit Agricole de Chabanais 
doit nous obtenir aupres de l'association 
AGIR une importante subvention. Le retable, 
vraisemblablement du XVIIIe s. est en tres 
mauvais etat, monsieur Devautour accepterait de 
se charger de sa consolidation et de son traitement. 
Ce probleme est moins urgent, car son style n'est 
pas en rapport avec I s architecture grandmontaine, 
et il est necessaire de reflechir sur la suite a donner. 

Madame Ducoudert a degage Tarriere 
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Charles Martin AUDEBERT (17..-1789) et 



PAcademie Royale des Sciences de Paris 

Yannick Fonteneau 

Universite de Lyon, Lyon, F- 
69003, France ; Universite Lyon 1, 
EA1658, LIRDHIST, Villeurbanne, 
F-69622, France 



II est des hommes dont le souvenir se serait 
tout a fait efface de la memoire de Phumanite, 
si le hasard d'une recherche sur des sujets bien 
eloignes de leurs oeuvres premieres, ne nous avait 
contraints a en retrouver les traces. 

Ainsi, c'est en annotant des rapports 
de d'Alembert sur des machines presentees a 
PAcademie Royale des Sciences de Paris, dans 
le cadre des editions completes de cet auteur 1 , 
que le nom de Audebert m'apparu, avec cette 
simple precision: « religieux de Pordre de 
Grandmont ». 

Remettons les choses en contexte : 
PAcademie a cette epoque, avait certes pour 
but de creer du savoir, theorique ou applique, 
mais avait egalement un role d' expertise, 
chargee d'apprecier la validite scientifique de 
traites, manuels, machines 2 ... Dans ce cadre, 
lorsque se presentait un auteur ou inventeur, des 
commissaires etaient nommes dans ce but. C'est 
ainsi que d'Alembert, Pillustre mathematicien 
et philosophe, eut a juger les machines du Pere 
Audebert, en 1742 et 1743, c'est-a-dire au tout 
debut de sa carriere 3 . 

II s'agit, pour la premiere, d'une machine 
a enlever les fardeaux 4 , qui est apparue aux 
commissaires « asses bien imaginee », bien que 



1 Pour consulter Pactualite des editions des 
oeuvres completes de d'Alembert, rendez vous sur le site 
officiel : http://dalembert.univ-lyon 1 .fr ou envoyez un 
mail a da1embert@yahoogroupes.fr 

2 Pour en savoir plus, consultez HAHN, Roger, 
L'anatomie d'une institution scientifique : I'Academie des 
sciences de Paris, 1666-1803. Bruxelles ; Paris : Ed. des 
archives contemporaines ; Yverdon, Suisse : Gordon and 
Breach Science Publ. ; Amsterdam : OPA, 1993 

3 Jean le Rond D'Alembert (1717 - 1783) est en 
effet entre a PAcademie en tant qu' adjoint astronome le 
13mai 1741 

4 Le memoire d' Audebert a ete presente 
a PAcademie le 29 juillet 1742, et le rapport des 
commissaires (d'Alembert et Grandjean de Fouchy) a ete 
etabli en date du l er septembre de la meme annee. 



« moins simple et moins commode que la Grue 
ordinaire ». Quant a laseconde, c'est un modele de 
moulin 5 , ou « Pauteur emploie pour force motrice 
le poids d'un ou plusieurs hommes places dans 
une Roue semblable a celle des Grues », mais qui 
ne remporta pas P adhesion des commissaires, qui 
jugerent, sur la foi de leur analyse, que « toute la 
Machine est inutile ». 

Audebert a egalement presente une autre 
machine, puisqu'on trouve, dans les pochettes de 
seances de PAcademie pour 1 744, la mention d'un 
cabestan sans roue ni cordage, dont le memoire a 
ete presente le 5 septembre de la meme annee, 
et le rapport (par Montigny, la Caille, Nollet et 
Camus) fut etabli le 19 decembre, toujours en 
1744 6 . On trouve egalement dans ces pochettes 
une lettre de Audebert en date du 31 aout 1744, 
et c'est un fait surprenant que d'en retrouver une, 
vu le peu de notoriete que notre homme a acquis. 
II y indique, en parlant de lui, que « les jeunes 
gens ne doutent ordinairement de rien », ce qui 
nous indique qu'il devait probablement avoir une 
vingtaine d'annee, et qu'il doit done etre ne dans 
les annees 1720. II indique egalement Padresse 
a laquelle lui ecrire, a Tours, « chez M. Audebert 
pere mar chand fabric ant en soye, paroisse notre 
dame la riche, rue des pretres ». 

Audebert n'avait pas seulement un interet 
pour les machines de construction, mais egalement 
pour la marine semble-t-il, puisqu'il publia en 
1747 un recueil de cinq cours d'experiences 
sur la construction des bateaux 7 , dedicace « A 
son altesse Monseigneur le Due de Penthievre, 
Grand Amiral de France ». On y trouve que le 



5 Memoire presente le 12 Janvier 1743, rapport 
remis (par les memes que le precedent) le 11 decembre 
1743. 

6 Le Groupe d'Alembert n'a pas encore retrouve 
cette machine, dont P intitule est si troublant. 

7 AUDEBERT, Le Pere, Cours d'experiences sur 
la construction du vaisseau ordinaire, la disposition de sa 
charge et faction du levier de sa boussole..., Limoges : 
impr. de J.-B. Dalesme, 1747 
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premier cours d 'experiences fut imprime pour 
la premiere fois le 26 fevrier 1747, par ordre de 
ces « messieurs », sous entendu les membres de 
Pacademie royale des sciences. II ajoute que, 
des que ce memoire sera critique, il en ajoutera 
quatre autres : le premier traitera d'une forme 
de voile pour chaque espece de vaisseau, et d'un 
levier pour ses pompes, « aussi expeditif que 
celui dont je fis I 'experience dans la Maison de 
Ville de Rouen le 22. du mois de Mars de I 'annee 
derniere ; dans le second J 'expliquerai I 'Aimant, 
par ce que le nature a d'essentiel ; le troisieme 
proposer a un Anchre Cabestan, de I 'invention 
d'un ami, & qui n'a point encore paru ; le 
quatrieme enfin s'etendra sur une construction, 
qui, quoique nouvelle & sans courbes, est, 
experience faite, beaucoup plus solide que celle 
qui est en usage. » Tout ces cours furent en effet 
publies, et figurent dans Pouvrage susmentionne. 
On apprend de surcroit dans le quatrieme cours 
que c'est a Poccasion de « voyages » en 1736, 
39, et 46 qu'Audebert a effectue ses observations 
sur la construction des vaisseaux. 

Pour Pheure, ce sont la toutes les 
indications que nous connaissions de Poeuvre 
scientifique du Pere Audebert On peut neanmoins 
les completer par les details de sa vie au sein de 
Pordre de Grandmont 8 . 

D'abord profes 9 , Charles Martin 
AUDEBERT devient par la suite prieur claustral 10 
du prieure 11 de Viaye (dependant de Pabbaye de 
Grandmont 12 ). Suite a des problemes avec Messire 

8 Les details sur la vie de ce religieux, qui suivent, 
sont tires de FOUGERAT, M., « Haute-Loire, Viaye » Les 
Cahiers grandmontains, Saint-Prouant (85) : GEREG, 

n° 5, p.29-32. Son existence est averee egalement in 
LECLER, Andre, « Histoire de I'abbaye de Grandmont », 
Bulletin de la Societe archeologique et historique du 
Limousin, t LVII (1907) - t. LX (1910) (ch. XIII, p.157- 
8, ch.XIV p. 395) reedite par Michel FOUGERAT in 
LECLER, Andre, Histoire de l'Abbaye de Grandmont..., 
Saint-Prouant : GEREG, 1999 (Chap. XIII, p. 287 ; 
chap XIV, p ; 311) ; ainsi que dans LARIGAUDERIE 
BEIJEAUD, Martine, Grandmont, de Vermitage a la 
seigneur'w ecclesiastique, 12e-18e siecles, these de 
doctorat de Tuniversite de Poitiers, dirige" par J. Peret, 
Poitiers, 2004. P. 1219 (tableau 181, freres) 

9 Norn donne" aux religieux qui, apres le noviciat, 
ont prononce les voeux (simples ou solennels) par lesquels 
on s 'engage dans un ordre religieux. Viaye, commune de 
Saint- Vincent, canton de Saint-Paulien, Haute-Loire. 

10 Religieux nomme par un abbe" commendataire, 
afin de gouverner la communaute 

1 1 Petite communaute' de religieux ou de religieuses 
dependant d'une abbaye et gouvernee par un(e) prieur(e) 

12 Denomme Grammont dans 1' Encyclopedic 
Diderot et d'Alembert (Voyez Encyclopedie, VII, 847 a & 



Louis de BANNE d'AVEJAN, commendataire 13 
du prieure, ce dernier delaissa sa part de 
jouissance moyennant une rente viagere, a partir 
de 1754, ce qui permit a dom AUDEBERT de 
devenir des lors chef de la petite communaute. 
II ne s'eloigna jamais de Viaye, a l'exception 
d'un voyage a Lyon en 1759. Le commendataire 
successeurde Mr de BANNE d'AVEJ AN, Jacques 
MATHIEU, envieux de la reussite economique 
de la communaute (dom AUDEBERT ayant avec 
succes introduit la culture du murier a Viaye) 
et tout aussi discourtois, agit pour reprendre la 
main sur la communaute. Finalement, I'Ordre 
de Grandmont etant dissous en 1772, Dom 
AUDEBERT se retira dans sa famille, et y mourut 
le4mars 1789. 

Le Pere Audebert n'aurait done sans 
doute jamais refait parler de lui, si sa route 
n'avait pas croise il y a plus de 250 ans celle 
de d'Alembert, dont nous editons les oeuvres 
completes aujourd'hui. Une notice biographique 
concernant ce religieux sera inseree dans le Tome 
111-11 de celles-ci, de sorte que sa memoire ne 
sera pas perdue. 

Voila qui constitue une magnifique 
occasion de refuter le caractere pejoratif que 
certains attribuent a l'« histoire locale », ou a 
1'histoire des hommes meconnus. Nous venons 
precisement de voir que c'est grace au labeur 
des historiens occupes de ces sujets que Poeuvre 
des personnages qui ont marque Phistoire de 
Phumanite peut etre reconstitute, et ainsi prendre 
toute sa dimension et toute sa signification. 



b). 

1 3 La commende etait une collation d 'un benefice 

et 1' administration (temporaire a Porigine) d'un bien 
ecclesiastique regulier par un seculier ou un laic (le 
commendataire), sans obligation de residence dans le 
siege episcopal, ou une obligation a la vie monastique. 
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Catherine Forestas et sa famille 



Martine Larigauderie-Beijeaud 



Presentation et analyse 
Du forestier au Forestas 

Le forestier est cet agent du seigneur qui 
surveille Fetat de la foret ; il veille a preserver 
le droit de chasse, empeche les tenanciers d'y 
prendre du bois de chauffage. Seules quelques 
personnes favorisees, comme les ecclesiastiques, 
peuvent prendre du bois ou y envoyer paitre 
leurs troupeaux. (Par exemple en 1147, Robert 
de Marthon donne aux moines du monastere de 
Grosbot un droit de pacage pour leurs pores dans 
les bois de Grosbot et Pusage du bois tant pour 
le chauffage que pour les autres besoins). Les 
bois sont reserves aux pores du seigneur ou des 
marchands en temps de glandee et de chataignes. 
Les manants ne peuvent pas y envoyer leurs betes. 

Deux hypotheses pour le nom de Forestas. 
Descendent-ils du forestier qui gardait les forets 
du seigneur de la Rochebeaucourt, (au XHIe 
siecle ce seigneur etait un Villebois) ? Ou 
descendent-ils du garde des forets de Marie de 
la Rochebeaucourt ? En 1590, elle fait garder 
ses bois « pour mettre en charbon afin de servir 
a I 'usage des forges a fen) 1 . Bien situe en bordure 
de la foret, Rauzet etait un lieu commode pour 
exercer la charge de garde-forestier. Toutefois, la 
famille Forestas se procure des biens du prieure 
suite aux acquisitions faites par le seigneur de La 
Rochebeaucourt (peut-etre pendant les guerres de 
Religion ou les abbayes sont contraintes d'aliener 
leur temporel). Quelle qu'en soit la raison, la 
famille Forestas habite au « prieure » de Rauzet. 
La presence des deux freres Abraham et Jean 
est contestee par le nouveau prieur Chaviale en 
1 693. Vous trouverez les references et ces articles 
sur les Forestas dans les precedents bulletins 2 . 

Dans Fa cte de 1654, nous rencontrons 

1 Arch. dep. de la Charente, J 1154. 

2 Pour les references voir les articles et 
transcriptions de M. Larigauderie-Beijeaud dans M. 
LARIGAUDERIE-BEIJEAUD, Recherche sur les 
prieur es grandmontains de Charente. Architecture et 
Histoire, 12", 18 e siecles. Memoire de D.E.A, direction R. 
Favreau, Poitiers, 1994. 

Les Echos Grandmontains de 2005, sur Antoine Forestas, 
sieur de Villars 1710 ; Echos 2006, testament de Jean 
Abraam Forestas, sieur du Cluseau en faveur 
d'Antoine Forestas, 1701, Jehan Forestas 1707, et le 
bulletin n°l, 1992. 



Antoine marchand (en 1648), maitre de forges 
du Cluseau (1672) demeurant a Rauzet. C'est 
aussi un « fermier general ». II prend a bail les 
metairies, des revenus (rentes et dimes, des 
outils de production par exemple les moulins, 
etangs, forges) et paie un montant fixe de bail ou 
afferme 3 . Catherine est sa fille. Catherine s'est- 
elle trop empressee de croire aux promesses de 
Jean Baruteau ? Un notaire dresse proces verbal 
de sa presence dans la chambre de la jeune fille. 
Etait-ce un viol ou un piege tendu a un pretendant 
embarrassant?Lepereavait-ilarrangeunmariage ? 
Malgre son deshonneur constate par temoins, 
Catherine epouse Jean Decessaud, marchand. 
L'acte de 1678 montre que son pere lui 
regie peu a peu sa dot. Le Jean Forestas de cet acte 
est le frere de Catherine (il fait son testament en 
1707). Dans Facte de 1695, Antoine est decede. 
Son gendre, Jean Decessaud et son autre fils (celui 
du testament de 1701- Jean) Abraham reglent la 
succession d'Antoine « Fancien ». C'est sans 
doute cet Abraham, sieur du Cluseau, qui avait 
construit une grange dans le cimetiere de Rauzet 
dans les annees 1 680. // teste en 1 70 1 en faveur de 
son neveu, Antoine « le jeune », sieur du Villars. 
C'est ce dernier qui refuse de se presenter au 
proces verbal de Feglise de Rauzet en 1712 ; avec 
quelques raisons, car le notaire constate le mauvais 
etat des toitures de Feglise et de la « sacristie » 
(passage du cloitre vers Fest) ; il note egalement 
F absence de couvrement de la salle « en forme de 
chapelle » (salle capitulaire) ainsi que la mise en 
culture du cimetiere (a Fest de Feglise sans doute). 

Actes concernant Catherine Forestas et 
sa famille (orthographe respectee) 

1654, 25 novembre 

Archives departementales de la Charente 
pour tous les actes. Bl 986, senechaussee du 

3 Ancien Francais fermer, (latin firmare) s'engager 

par contrat Somme due dont le montant est fixe a 

Pavance, payable a intervalle regulier. Le contrat laisse a 

une personne (aisee), le fermier, le droit de prelever les 

rentes (sur des exploitants agricoles) ou les revenus (d'une 

maison, de l'exploitation de salines, de forges, de moulins, 

d' etangs....), d'en garder le benefice moyennant le 

paiement du montant de cette ferme. Le benefice escompte 

doit etre superieur au prix pave pour la ferme. 
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Antoine Forestas 
Marchand en 1 648, meurt vers 1 695 



Catherine Foresas 
ep.Jean Decessaud 



Jean Forestas 

meurt en 1707 
Antoine Forestas 



Jean Abraham Foretas 
meurt en 1701 



Genealogie partielle des Forestas 



presidial d'Angoumois 4 . 

Analyse 

Plainte de Catherine Forestas demeurant 
en la maison d' Antoine Forestas au lieu de 
Rouse (Combiers). 

Ledit Forestas aplusieursfermesetfaitvaloir 
des forges et par le moyen de ce trafic, il a donne 
entree en sa maison au nomme Jean Baruteau. 
II y a longtemps qu'on a temoigne a 
la suppliante qu'il avail desir de se marier 
avec elle. II Vaportee a coucher avec elle, Va 
connue charnellement plusieurs fois la meme 
nuit de lundi venant a mardi 23 e du present mo is 
ou il fut rencontre couche avec elle par ledit 
Forestas et autre s... lequel envoy a chercher un 
notaire pour passer contrat et s'etant trouve 
seul, ledit Baruteau se serait furtivement derobe 
de la maison dudit Forestas. Elle demande 
permission de /aire prendre et saisir au corps 
ledit Baruteau pour le conduire en prison. 

Accorde. 



1678, 3 Janvier 

2 E 4821 

Analyse 

Quittances a propos de rentes constitutes 
a Catherine Fourestas. Cession par Anthoine 
Fourestas a Jean Decessaud, marchand et sa 
femme Catherine Fourestas demeurant tous a 
« Rouzet » de : 

« 25 livres de rentes secondes et foncieres 
rest ant de 30 livres pour celle de 500 livres » 
restant dues sur le contrat du 4 Janvier 1659 

38 livres de rentes secondes d'un contrat 
de 600 livres du 18fevrier 1664 

680 livres « a lui du » par Jean Forestas, 
maitre de forge de Rougnac, pour 1 780 livres de 
principal 5 . 

4 Archives departementales de la Charente. Ces 
analyses ont ete communiquees par Gabriel Delage, que 
je remercie. 

5 Somme due. Jean Forestas est le frere de 
Catherine. La somme pourrait correspondre au montant de 



1695, 24 Janvier 

2 E 545, Fillon. 

Analyse 

Abraham Forestas, sieur du Cluseau et 
Jean Decescaud, sieur du Reclaud, demeurant 
au village de Rouze, paroisse de Combiers 
cedent a Etienne Brunei, jardinier du logis noble 
de Raymondies, paroisse de Mainzac, la somme 
de 145 livres a eux due pour deux obligations 
souffertes par defunt Rene Brunei, pere dudit 
Etienne au profit de defunt Antoine Forestas, pere 
et beau-pere des sieurs Forestas et Decescaud. 

Antoine est marchand comme le dit Facte 
ci-dessous. 

1648,4avril 

2 E 776, Guyot, Angouleme. 

Jean Brenier, marchand, demeurant au 
village de la Malubie, paroisse d Argentine 
en Perigord et Antoine Forestas, marchand de 
Rouzet, paroisse de Combiers en Angoumois. 

Qu'est qu'un marchand de fer ? 

Jean Vallade, marchand de fer de Rauzet 
entrepose en 1758, 435 livres de fer dans sa 
cuisine, 2000 livres dans sa chambre, 250 clous 
dans une barrique et en a reparti 500 livres chez 
ses cloutiers 

G. DELAGE, « Les hommes et les mines de fer », 1983, 
B.S.A.H.C., p. 144-145 ; «Les Cloutiers », p. 52. 

Un Leonard Decessaud est notaire royal en 
1681. 



sa dot, reclame a la mort d'un de Jeur parent. 
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Les constructeurs de l'abbaye de Grandmont 



Marthe Moreau 



En 1732, sur la demande de Pabbe, un 
proces verbal de l'etat des batiments de l'abbaye 
de Grandmont est ordonne par le Roi, et execute 
par M. Naurissart. 

Le rapport qui en est fait est si catastrophique 
qu'il ne reste plus qu'une solution : reconstruire 
l'abbaye integralement. 

A partir de 1733, les travaux commencent. 
Mais nous n'avons que peu d'indices sur la 
construction elle-meme. Qui a etudie et mis en 
oeuvre les travaux ? 

Au travers de quelques actes notaries, 
quelques noms ont pu etre releves. 

Le 27 septembre 1733, le notaire 
COUDERT, de Grandmont, enregistre un acte 
entre Guillaume POUTHARAUD, macon du 
lieu de Grandmont qui a recu de Me Pierre de LA 
THELIZE, bourgeois du lieu de Grandmont, la 
somme de cent livres. 

Les temoins a cet acte sont : « Jean et 
Pierre PAPET, talieur de pierre travaillant a 
present a l'eglize de Grandmont, du village de 
Villemalard, paroisse de St Sulpice le Dunois, 
temoins connus a ce requis et appelles qui ont 
signe... »'. 

Ce meme notaire a recueilli, le 1 3 novembre 
1733, la reconnaissance de dette de : 

« Anthoine RIBOURDOU, maitre tailleur 
de pierre, du village de Redondesaigne, paroisse 
de Saint Goussaud, de present travaillant en 
l'eglize de Grandmont, lequel de son bon gre 

et libre volonte, a connu et confesse devoir bien 
et justement a Andret BAGNOL, hoste du lieu 
de Grandmont, susdite paroisse de St Silvestre, 
icy present, stipulant et acceptant, scavoir est la 
somme de trente trois livres dix sols, et ce pour 
reste de sa noriture pendant qu'il a travaille au dit 
Grandmont, laquelle somme le dit R1BOURTOU 
a promis payer et bailler au dit Bagnol aux festes 
de Noel procha ines . . . . » 2 . 

1 A.D.H. V. Notaire COUDERT, cote 4 E 22/1 8 

2 A.D.H. V. Notaire COUDERT, cote 4 E 22/1 8 



Le 1 6 mars 1 74 1 , le meme notaire enregistre 
le testament de Michel PERIER : 

« aujourd'huyseiziemejourdumoisdemars 
mil sept cent quarantun, au lieu de Grandmont, 
dans la maison d'Andret BAGNOL, hoste, dans 
une chambre haute ayant viie sur la place publique 
du coste de l'abbaye du present lieu, fust present 
en sa personne, Michel PERIER, garcon talieur 
de pierre travaillant en l'ouvrage de ladite 
abbaye, natif du village des Cars, paroisse de 
St Goussaud, en cette justice, de present retenu 
malade en cette hoberge, de sont corps toute fois 
sein d'esprit memoire et entendement, considerant 
qu'il n'y a Hen de plus sertein que la mort, et rien 
de plus incertein que l'heure d'icelle » 

En 1736, le 21 septembre, le notaire 
Leonard COUDERT 3 etablit une quittance de 
Denis Renty, meunier de Bourdaleine qui a recu 
de Jean et autre Jean CHEVALIER, dit Larmont, 
domestique de l'abbe de Grandmont, la somme de 
100 livres sur la constitution dotale de sa femme. 

L'acte est passe en presence de Jean 
CHEVALIER, dit Bouny, beau-pere de 
Renty, laboureur du Petit Coudier, de Henry 
BAGNOL, hote de Grandmont, de Jean 
FAUVET, tailleur de pierre du bourg de 
Rancon, travaillant de present a I'eglise 
de Grandmont ; Bagnol et Fauvet ont signe. 

Le 30 septembre 1742, le notaire 
COUDERT enregistre rafferme des metairies de 
« la Maison du Bois » et « les Sauvages » 4 : 

Par Leonarde BECHADE, veuve de 
Jean MAZALIAUD, de Feytaugot, paroisse 
de Saint Christophe, a Jean et Anthoine 
POUYAUD, freres, laboureurs, demeurant a 
la Maison du Bois, pour une duree de neuf 
ans, et 75 livres par an ainsi que 6 fromages. 

Presence de Mathieu COLLIN, travaillant 
a I'eglise de Grandmont, du village de 
Tourneau, paroisse de Chastelus. 



3 A.D.H.V. Notaire COUDERT, cote 4 E 22/1 8 

4 A.D.H. V. 4 E 22/1 9 - Notaire COUDERT - 30 
septembre 1742 - Afferme Maison du Bois et Sauvage 
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On peut voir que les « matrons de la Creuse » 
ontapporte leur pierre a P edifice.... 

Enfin, Maitre COUDERT, notaire a la 
Gasne du Maugot, en Limousin, paroisse de Saint 
Sylvestre est requis afin d'enregistrer l'afferme de 
la metairie de la Porte de 1 ' abbaye le 20 j uin 1 73 8 5 , 
et Tun des temoins est architecte a Grandmont. 
N'est-ce point la Parchitecte du grand chantier 
qui occupe Grandmont en cette epoque ? 

« Aujourd'huy vingtieme jour du mois 
de juin mil sept cent trente huit, a la Gasne du 
Maugot, en Limousin, paroisse de St Silvestre, 
avant midy, pardevant Leonard COUDERT, 
notaire soussigne, presents les temoins cy apres 
nommes, a ete present en sa personne : 

Reverand pere Dom Jean Rene GUIOT, 
prestre religieux sindic de ] 'abbaye de Grandmont, 
y demeurant, lequel de son bon gre et volonte, 
faisant pour le seigneur abbe du dit Grandmont, 
d'icy absent, auquel il cest fait fort de faire agreer 
a peine de tous despens domages et interes a 
abscence et afferme, abscence et afferme a bail 
temporel pour sept annees consecutives qui ont 
5 A.D.H.V. 4 E 22/1 8 - Notaire COUDERT 



comance a courir depuis Notre Dame de mars 
derniere et finiron a tel et semblable jour la 
derniere annee a : 

Anthoine BABULE, laboureur demeurant 
au dit lieu de Grandmont, icy present stipulant 
et acceptant, Scavoir est la mesterie de la Porte 
de la dite abbaye, seize au dit lieu, composee de 
Pheritage et labourage de deux paires de boeufs, 
ainsi et de meme que feu Martial BURAUD et 
ses enfans Pon cy devant jouie et exploitee, en 
presence de : 

Me Pierre de LATHELIZE, bourgeois et de 
Gabriel Pierre LEVE, architete, tous deux du 
lieu de Grandmont, susdite paroisse, temoins 
connus a ce requis et apelle qui se sont soussignes 
avec le dit sieur sindic et le dit BABULE a declare 
ne scavoir signer de ce enquis. 

* la dite mesterie est de revenu annuel de 
soixante livres. 

Signe : Guyot, sindic de Pabbaye de 
Grandmont ; Leve ; Lathelize ; Coudert, notaire. 

ORIGINAL 

Controlle a Lauriere le 22 juin 1738 ; recu 
48 sols. » 




Extrait du document d' archive 
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Un acte d'etat-civil, le 20 juillet 1743, fait 
intervenir egalement un architecte : 

« Bapteme de Leonarde, nee le jour 
precedent du legitime manage de Jacques 
DESTHEVES, bourgeois et de Marie Jeanne 
GRENARD, du lieu de Grandmont Le parrain 
est : Mr Pierre MAIRAULT, architecte du roy, 
et la marraine : Leonarde DECOUDIER. 



Jean Martialot, aprovant la soumme 
dessus ; Martial DESGORCES, apouvant 
somme si dessus. 

DESTHEVES, notaire » 



Un autre tailleur de pierre, de Saint Sylvestre 
celui-la, travaille aussi a 1'abbaye 6 : 

«Aujourd'huy deuxieme jour du mois 
d'aoust mil sept cent soixante un, a la Gasne du 
Maugot, en Limousin, paroisse de St Silvestre, 
avant midy, et pardevant le notaire soussigne et 
tesmoins cy apres nommes, FUT PRESENT en 
sa personne et personnellement establys en droit 

Francois TEXIER, meunier demeurant au 
moulin de Brugeres, paroisse de Sainct Silvestre, 
lequel de son bon gre, pure, franche et libre 
volonte, a cognu et confesse avoir eu et receu 
auparavant ces presentes, de 

Michel JEANNAUD, taiJleur de pierre, 
habitant du village de Chez Pouyaud, ditte 
paroisse de St Silvestre, icy present, stipulant 
et acceptant, la somme de soixante livres que le 
dit Michel POUYAUD (pour Jeannaud ?) luy a 
payee depuis la mort de feu Jean JEANNAUD, 
son pere ; la ditte somme de soixante livres 
provenant des deniers particuliers que le 
dit Michel JEANNAUD a peu gagner dans 
1'abbaye de Grandmont de son mettier de 
tailleur de pierre ;le dit TEXIER tientquittele dit 
JEANNAUD de la dite somme de 60 livres, avec 
promesse de ne luy plus demander icelle somme 
ny souffrir qu'elle lui soit demandee, a tel peine 
que de droit sous les obligations, condamnations 
et autres clauses a ce requis et necessaires. De 
tout quoy nra ete requis acte de quittance que je 
leur ay concede en la meilleure forme pour leur 
servir et valloir ainsi que de raison. 

Fait et passe en presence de Jean 
MARTIALLOT, hotte du lieu de Grandmont, et 
Martial DESGORCEIX, tailleur de pierres 
aussy du lieu de Grandmont, ditte paroisse, les 
dittes parties ont declare ne savoir ecrire ny 
signer, de ce dhuement enquis, et les dits tesmoins 
se sont soussignes avec nous. 



6 A.D.H.V. - 4 E 22/14 - Notaire DESTHEVES - 2 

aout 1761 - Michel JEANNAUD, tailleur de pierre, de 
Chez Pouyaud. 
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Chemins de lumiere et mesure du temps 



Andre Larigauderie 



Dans les numeros precedents de la revue 
(2005 et 2006) nous avions etudie P orientation 
des rayons solaires susceptibles de penetrer dans 
Peglise en fonction des saisons. Tant pour Peglise 
de Rauzet que pour celle d'Etricor, nous avons 
une orientation est ouest a peu pres parfaite. Ce 
n'est pas toujours le cas. Apres avoir presente une 
methode graphique permettant de positionner les 
rayons directs du soleil dans Pespace interne 
de l'eglise, nous choisirons quelques situations 
remarqables. 

Comment determiner 
graphiquement le trajet des 
rayons ? 

Nous nous interesserons aux rayons 
lumineux qui entrent directement en laissant 
de cote les phenomenes de diffusion meme 
si ces derniers sont tres importants quant a 
« I'ambiance » lumineuse en particulier dans le 
choeur. 

Une telle approche necessite d'une part 
des plans precis de Pedifice et en particulier 
des ouvertures ; et d' autre part des techniques 
et des donnees mathematiques developpees en 
particulier en « gnomonique ». La gnomonique 
est une branche de Pastronomie qui s'interesse 
au trace des cadrans solaires. 

Le graphique represente la hauteur du soleil 
depuis son lever jusqu'a son coucher en indiquant 
les angles correspondant a chaque hauteur. Le 
sud est au milieu du graphique. A la verticale de 
la direction sud correspond la hauteur maximale 
atteinte par le soleil (zenith). La hauteur du 
soleil est une donnee angulaire (en degre). Les 
courbes en cloches, decrites chaque jour par le 
soleil sont symetriques par rapport a la verticale 
issue du point (sud). La valeur -90 indique 
Pest, la valeur 90 indique Pouest. Ces differents 
traces correspondent a des dates precises : la plus 
haute est celle du 21 juin (solstice d'ete), la plus 
basse est celle du 21 decembre (solstice d'hiver). 
Entre les deux sont dessinees des courbes qui 
correspondent a 2 jours qui possedent des 
durees identiques d'ensoleillement potentiel (23 
juillet/21 mai...). 



Une seconde famille de courbes est placee 
sur ce graphique, elle indique les heures solaires. 
Ainsi a Pazimut (plein sud) la hauteur maximale 
du soleil se situe a 12 h (midi solaire) pour un 
angle vertical de presque 68° . Notons que midi 
solaire est sur une verticale, alors que le reste des 
heures decrit une courbe. Prenons un exemple : 

• Le 2 1 juin a 1 h 1 la direction du soleil fait 
avec la direction sud un angle de - 59° et 
sa hauteur est de 57° 

• Le 20 mars ou le 23 septembre (equinoxe) 
a 10 h la direction du soleil fait un angle 
de -40° avec le sud et sa hauteur est de 
37° 

• Le 2 1 decembre a 1 h la direction du soleil 
fait un angle de -29° avec la direction sud 
et sa hauteur est de 16° 

La hauteur du soleil au zenith varie avec la 
position geographique du lieu (latitude) et avec 
la saison. Le graphique est done specifique de 
Pedifice etudie. 

Une fois cet outil realise il va etre possible 
d'y incorporer la position des ouvertures, ici 
principalement des fenetres en tenant compte du 
point de vue de Pobservateur. Pour pouvoir faire 
cette simulation il faut connaitre precisement 
Pangle forme par Paxe de Peglise et la direction 
sud, ensuite disposer de plan et coupes verticales 
du batiment pour mesurer les angles sous lesquels 
Pobservateur voit les ouvertures. II faut en outre 
pouvoir mesurer precisement les angles formes 
par la direction des ouvertures avec la direction 
sud. 

Enfin les angles verticaux sont egalement 
necessaires pour determiner les hauteurs 
angulaires des ouvertures et les positionner 
correctement sur le graphique. 

Ainsi il apparait clairement sur les 
graphiques suivants que les memes fenetres 



1 Toutes les heures mentionnees sont les heures 

solaires. Pour obtenir l'heure legale il convient d'aj outer 

1 ou 2h suivant la saison, de retrancher lmn 36s pour 

corriger la longitude et de corriger de la valeur de 

P equation du temps (+ lmn 42s le 21 juin ; +7mn 16s le 

21 mars) 
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Hauteur 



GRAPHE AZIMirr-HAUTH JR DU SOLHLAW COURS DE L'ANNEE 
(RAUZET - FRANCE) 
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vues depuis l'autel, replacee dans l'abside entre 
la piscine et le placard, et vues depuis l'axe de 
l'eglise en face de la porte des moines 2 n'ont pas 
la mime taille efficace. II en est de meme pour la 
fenetre ouest, bien sur. 

Interpretation du graphique 

Chaque graphique est specifique du lieu, de 
('orientation du batiment et de ses dimensions, 
mais aussi de la position de L observateur. 

La largeur et la hauteur des ouvertures 
dessinees sont directement calculees a partir 
de leurs dimensions angulaires liees au point 
d' observation, elles memes liees a la distance et la 
hauteur du regard. Ainsi les fenetres vues depuis 
l'autel paraissent plus larges, plus hautes et plus 
ecartees que lorsque Ton les observe depuis le 
milieu de l'eglise. 

Lorsque Ton observe le graphique, on 
constate que chaque trace de fenetre recoupe 
plusieurs courbes. Si on observe la fenetre axiale 
vue depuis l'autel, elle laisse passer les rayons 
lumineux directs entre 7h et 8h durant une periode 
qui se situe entre le debut mai et mi aout. Le jour 
du solstice on aura done un eclairage direct des 
rayons du soleil sur l'autel entre 7 et 8h, avant 
et apres cette date les rayons penetrent plus tot 



2 le terme de frere serait preferable pour l'epoque 

medievale. 



et sont interrompus plus tot egalement. Avant le 
20 avril et apres le 23 aout les rayons directs ne 
penetrent plus pour cet observateur. Notons que 
vue depuis l'autel, la fenetre nord est n'eclaire 
jamais directement, elle est trop au nord. De la mi 
Janvier a la mi avril la fenetre sud est va deverser 
des rayons directs sur l'autel autour de lOh, puis 
cette situation se reproduira entre fin aout et debut 
novernbre. 

A partir de cette methode d'approche de 
1'eclairement direct, il est possible de rechercher 
des situations specifiques qui auraient pu permettre 
aux grandmontains de se situer dans les heures du 
jour, ou qui seraient particulieres a une date. 

Pour un observateur place dans l'axe de 
la porte au milieu de la nef, les rayons lumineux 
directs ne pourront l'atteindre qu'entre fin fevrier 
et mi octobre. II est remarquable que le 21 juin 
ceux-ci proviendront du haut de la fenetre nord 
ouest vers 6h et pendant un bref instant, puis 15 
aout a 7h se sera par le haut de la fenetre axiale. 

L'axe de la porte des moines a ete privilegie 
dans cette approche de facon empirique en 
recherchant ou et a quelle heure se trouve la trace 
des rayons solaires directs en fonction des saisons. 
V absence d' eclairage sur toute la longueur des 
murs de la nef conduit a privilegier 1 'etude du 
trajet des pinceaux lumineux sur le sol et les murs 

page 1 1 



de Peglise. 

Un moine situe dans le cloitre, face a la 
porte d'acces a Peglise, peut observer un pinceau 
lumineux sur le mur nord ou dans Paxe de la 
porte sur le mur sud en fonction des heures et des 
saisons. Que nous indique le graphique : 

• Le matin 

o Vers 8h30 le 21 juin le pinceau 
lumineux frappe la base du mur 
pendant quelques minutes, ensuite 
au fll des jours le pinceau se 
deplacera de bas en haut jusqu'au 
debut d'octobre. La course 
descendante debutera fin Janvier, 
entre ces 2 periodes le soleil 
provenant de la fenetre axiale ne 
viendra plus frapper ici. Lors des 
equinoxes les rayons atteignent 
cette zone a 7h. Le 15 aout, le 
phenomene a lieu a 8h. 

o La fenetre sud est se projette 
egalement a cet emplacement avec 
un decalage horaire d 'environ lh 
et avec une trajectoire identique 
alternativement de haut en bas puis 
de bas en haut avant de disparaitre 
entre fin avril et mi aout. 

o On remarquera egalement que sur 
le mur sud, les rayons solsticiaux 
viendront frapper le haut de la 
porte a 5h provenant de la fenetre 
nord est, alors qu'entre 6h 30 et 
7h c'est P embrasure de la porte 
qui sera illuminee. 

• L'apres midi 

o Le mur sud est illumine vers 17h 
15 lors du solstice d'ete, et a 18h 
le 1 5 aout. Cette zone est atteinte 
entre debut avril et mi septembre 

o Le mur nord face a la porte sera 
illumine a 16h le 15 Aout , a 17h 
lors des equinoxes. Cette zone 
est eclairee de fin fevrier a mi 
octobre. 



Conclusion... provisoire 

Cette rapide mise en evidence de points 
singuliers d'eclairement ne saurait etre une 
quelconque demonstration d'un savoir esoterique 
grandmontain. Le fait que Peglise est orientee 
plein est et la configuration des ouvertures 
permet de mettre en avant quelques points 
remarquablement eclaires le jour de la fete de la 
Vierge chere aux Grandmontain. 

Cette approche graphique un peu complexe 
a expliquer est cependant d'une utilisation 
relativement simple, sans grand developpement 
mathematique pour Putilisateur. 

L'anlyse montre un glissement des heures 
pour retrouver une meme zone eclairee au fil 
des saisons. II y a peut etre la confirmation de 
Putilisation a Pepoque medievale de reperes 
visuels qui conduisent a faire telle ou telle tache, 
priere. . .a ce moment la. Ceci va aussi dans le sens 
d'une duree relative des heures a cette epoque, 
plus « longues » en ete plus « courtes » en hiver. 
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Hauteur 



GRAPHE AZTMtrr -HALITEUR DU S OLEIL AU COURS DE L'ANNEE 
(RAUZET - FRANCE) 



70 



Fenetre sud est 



i:!h 




Azimut 




Perception des rayons lumineux directs sur la surface de I'autel 
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Hauteur 



GRAPHE AZIMUT-HAUTEUR D U S O LEEL AU C O URS DE L' AN NEE 
(RAUZET - FRANCE) 
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Azimut 

Du fait de I'auvent de la galerie du cloitre les rayons du soleil natteignent pas directement la porte 




Perception des rayons directs depuis I'axe de la porte des moines 
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tiuteur 



GRAPHE AZIMUT-HAUrEUR DU S OLEJL AU COURS DE L'ANNEE 
(RAUZET - FRANCE) 




Azimut 

A noter la verticale du piedroit interne est de la porte des fideles re^oit des rayons tout au long de I'annee 




Quelques points d'illuminations remarquables 
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Abstracts 






To start with, some good news: the roof of 
Saint-Pardoux d'Etricor is now completed. The 
church looks wonderful. The walls have been 
cleaned and pointed. The four windows have been 
opened and will soon be provided with stained- 
glass. The artist is Madame Pinto. The retable is 
being cared for. A fund has been started to restore 
the statue of saint Pardoux. 

The focus is on Ravaud too. The aim is to 
draw attention to the only priory in the diocese 
of Angouleme. A lecture in October and a visit in 
April 2008 to the hamlet are planned. 

While editing the work of d'Alembert, a 
mathematician, philosopher and friend of Diderot, 
the 18 th century encyclopaedist, Y. Fonteneau 
found scientific articles written by Charles Martin 
Audebert. Audebert was a monk at Grandmont 
before becoming prior of Viaye (St- Vincent, 
near Saint-Paulien and le Puy, Haute-Loire). He 
was responsible for introducing the culture of 
mulberry trees (used to raise silk-worms). He 
invented a device to lift heavy weights and a kind 
of squirrel-cage. 



A. Larigauderie presents an article 
concerning sunbeams in the apse and their 
relationship with the patron saint of the church. 
The patron saint of Rauzet is the Holy Virgin 
(August 15 th ). The author studies the height of 
the sun throughout the year in relation to the 
width and size of the windows and calculates on 
which day the direct sunbeams reach the altar, 
and when they reach the monks' door. At Rauzet, 
they reach the altar at prime at some time around 
August 25 th (which means on the Holy Virgin's 
day); they light the interior of the monks' door 
too on August the 15th at 6 p.m. On that day, the 
west window illuminates the wall facing the door 
at 4 p.m. 

Apparently the route of the beams has a 
correlation with a specific date, or a saint and it 
may have helped to read the "hours" of the day. 



Martine Larigauderie-Beijeaud 
advice from Carole Hutchison 



with 



Next we learn more about the family of the 
ironmaster and farmer general, the Forestas, who 
lived at Rauzet. The prior of Ravaud questioned 
their acquisition of land and presence in 1693. 
Catherine Forestas had an affair with Jean 
Baruteau as is stated in a notary's report; she later 
married Jean Decessaud, a merchant. Her father 
paid her dowry in instalments. Meanwhile we 
meet Abraham who had a barn built in Rauzefs 
churchyard in the 1680s and Antoine who was 
a witness to the dereliction of the church and 
chapter house in the 171 0s. 

M. Moreau introduces some of the 
local masons and architects who worked on the 
building of the new church at Grandmont (Saint- 
Sylvestre, Limousin) from the early 1730s on. 



page 16 



Pour en savoir plus 



Travaux universitaires 

FOUQUE (D.), L' expansion de Vordre de Grandmont dans le diocese de Bourges auxXIIe et 
Xllle siecles, memoire de maitrise, dir. S. Cassagnes-Brouquet, universite de Limoges, 2004, 

POURET (S.), Les seigneurs de Magnac, en Marche du Xle au XVIe siecle. Leurs 
implications dans la vie politique, memoire de maitrise, dir. M. Aurell, C. E. S. C. M., Poitiers, 
2004. 

Publications 

LARIGAUDERIE BEIJEAUD (M.), « Le Maine Leonard », Bulletin de la societe 
archeologique et historique de la Charente, 2006. 

LARIGAUDERIE BEIJEAUD (M.)> « Un faux Grandmontain ! Hugues IX le Brun de 
Lusignan », Bulletin de la societe archeologique et historique de la Charente, 2007. 

LARIGAUDERIE BEIJEAUD (M.), « Bonneval de Serre ou Bonneval de Montusclat ? Deux 
dependances parfois confondues», Bulletin de la societe archeologique et historique du Limousin, t. 
CXXXIL 2007. 



Les cadrans solaires 

SAVOIE (D.) ? Les Cadrans solaires, Paris, 2004. 
SAVOIE (D.), La gnomonique, Paris, 2007. 

Retrouvez Ravaud : http://alarig.ifrance.com/cariboostJ/crbst_21.htm] 

http://pageperso.aol.fr/alarig/cariboostl/index.htiT) I http://alarig.ifrance.com/canboostl/ 

http://perso.wanadoo.fr/axelleguilhem/ 

http://grandmont.rauzet.free.fr 

http://per$o.wanadoo.fr/arandmont 



Credit photo graphique 

Photo de couverture Kate Douglas statue d'Adrien Meneau 

Andre Larigauderie 
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